
Figure 1 : Vache de boucherie broutant du 
triticale sur andains 

 
 
Au cours des dernières années, de nombreuses 
études visant à optimiser le système de pâturage sur 
andains ont été réalisées dans la zone de la forêt-
parc à trembles de l’Ouest du Canada. 
 
L’alimentation représente la plus grande part des 
coûts liés à l’hivernage des vaches de boucherie, et 
les producteurs cherchent des moyens de réduire ces 
coûts. Le rendement fourrager, la qualité du 
fourrage et les conditions du milieu sont les trois 
principaux aspects à considérer pour l’élaboration de 
stratégies de réduction des coûts d’hivernage. 
L’accent a été mis sur l’établissement de systèmes 
de pâturage permettant de réduire les coûts liés à 
l’alimentation, au transport, à la récolte, aux pertes  
de récolte et à l’enlèvement du fumier. 
 
Le système consistant à faucher les céréales à  
l’automne et à les mettre en andains pour le pâturage 
d’hiver constitue le moyen le plus économique de nourrir les vaches de boucherie durant l’hiver dans l’Ouest 
du Canada : ce système est beaucoup moins coûteux et permet de réduire les coûts d’hivernage d’environ 37 
à 60 % 1 comparativement au système classique d’alimentation hivernale, qui consiste à nourrir le bétail avec 
des aliments entreposés. 
 
Dans le système de pâturage sur andains, les céréales sont semées à 
la fin de mai ou au début juin et mises en andains au stade pâteux 
mou juste avant la première gelée meurtrière, qui survient 
habituellement à la mi-septembre dans la zone de la forêt-parc à 
trembles. 
 
Rendement fourrager  
L’efficacité d’un système de pâturage sur andains repose sur l’obtention d’un rendement fourrager élevé. Les 
producteurs doivent ensemencer les céréales annuelles offrant le meilleur rendement possible au plus faible 
coût par vache et par jour de pâturage. Plus le nombre de jours où les vaches se nourrissent au pâturage 
durant l’hiver est élevé, plus l’économie est grande; le nombre de jours de pâturage est plus important que le 
nombre de vaches qui broutent par acre de terre. 
 

Le pâturage sur andains peut 
réduire les coûts d’hivernage 
d’environ 37 à 60 % 1. 
 

Prolonger la saison de pâturage  
grâce au pâturage sur andains 



Durant l’hiver, les vaches ont besoin de plus de nourriture, étant exposées au froid et au vent. Dans les zones 
méridionales relativement sèches des prairies ou durant les saisons sèches, il arrive parfois que la quantité de 
fourrage mis en andains soit insuffisante à cause des faibles rendements obtenus. Il faut alors recourir à 
d’autres zones de pâturage ou à des aliments conservés pour nourrir les animaux. 

Cultures céréalières et dates d’ensemencement  
Le rendement dépend en grande partie du nombre de jours de croissance nécessaires pour que la plante 
atteigne le stade pâteux mou et puisse être récoltée. Ainsi, l’orge ensemencée relativement tard atteint 
rapidement le stade pâteux mou, mais le rendement de la culture est notablement moins élevé que lorsque 
l’orge est semée tôt. Le taux de croissance de l’avoine est plus faible; il faut donc plus de temps à cette 
céréale pour parvenir à maturité. 

Comme le triticale a besoin d’un plus grand nombre de jours de croissance pour atteindre le stade pâteux 
mou, son rendement peut être supérieur à celui des autres céréales. 

L’orge est habituellement ensemencée entre la mi-mai et la première semaine de juin, tandis que l’avoine et 
le triticale sont ensemencés entre la dernière semaine de mai et la mi-juin. 

Dans le sud-est de la Saskatchewan, il est recommandé d’ensemencer l’avoine et l’orge entre le 20 et le 
25 mai pour tirer parti de l’humidité et des températures fraîches du printemps. Cependant, lorsqu’on sème 
aussi tôt, les céréales sont prêtes à être mises en andains dès le début du mois d’août. Les andains laissés au 
champ du début d’août aux gelées sont exposés aux intempéries, surtout à la pluie. Il peut être avantageux de 
tirer parti des rendements supérieurs des céréales de printemps ensemencées tôt en optant pour le pâturage 
sur andains en août et en septembre, et en utilisant la repousse d’autres plantes fourragères vivaces pour le 
pâturage à la fin de l’automne et au début de l’hiver. Les études menées au Centre de recherches de Brandon 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada ont montré que le pâturage sur andains en août et septembre 
permettait de donner un répit aux pâturages pérennes de brome et de luzerne afin qu’ils puissent repousser et 
être broutés plus tard à l’automne. 
 
Dans les prairies septentrionales de l’Ouest du 
Canada, le triticale a offert une plus grande 
souplesse et présenté une capacité de charge plus 
élevée que l’avoine et l’orge pour une plage de 
dates d’ensemencement relativement tardives2. Le 
report de la date d’ensemencement de l’orge à la fin 
de juin a réduit le temps de maturation et a entraîné 
une baisse de rendement de même qu’une réduction 
de 33 % de la capacité de charge. L’avoine 
ensemencée tardivement a présenté un rendement 
plus élevé et une valeur nutritive plus faible que 
l’orge, ce qui fait que ces deux cultures ont présenté 
une capacité de charge similaire. 
 
Dans le cadre d’une étude récente1, des chercheurs  Figure 2 : Triticale au mois de septembre,  
se sont penchés sur la possibilité d’utiliser le maïs  après la mise en andains 
au lieu de l’orge pour le pâturage sur andains.  
Pour justifier son coût de production élevé, le maïs doit être ensemencé tôt et profiter de toute la saison de 
culture. Le maïs est vulnérable aux gelées et aux températures fraîches. Dans le centre de l’Alberta, la valeur 
nutritive du maïs a été plus élevée que celle de l’orge ou du triticale. Durant la période de pâturage hivernal, 
les vaches se nourrissant de maïs sur andains ont présenté un meilleur état corporel et ont perdu moins de 
poids que les vaches nourries au triticale ou à l’orge. 
 



Mélanges de cultures annuelles  
Le rendement des mélanges de céréales de printemps n’est pas systématiquement supérieur à celui des 
céréales non mélangées. Le rendement des mélanges orge-avoine tend toutefois à être plus stable. Les 
céréales de printemps et d’hiver cultivées en mélange (ensemencées au printemps) présentent une teneur en 
protéines et une digestibilité supérieures ainsi qu’une teneur en fibres moindre, mais leur rendement est plus 
faible. Les producteurs qui ont des animaux ayant besoin de plus de protéines que les vaches de boucherie 
gravides, comme des veaux, peuvent utiliser des céréales de printemps mélangées à des pois ou à des 
céréales d’hiver.  
 
Fertilisation  
Les plantes céréalières à haut rendement utilisées pour le pâturage sur andains prélèvent de grandes quantités 
de nutriments du sol. L’utilisation d’intrants est donc nécessaire. Or, les animaux mis au pâturage retournent 
des nutriments au sol, ce qui peut réduire l’apport d’engrais chimique nécessaire, surtout après plusieurs 
années. 
 
Il est important de procéder à des analyses de sol annuelles pour surveiller les concentrations de nutriments 
dans le sol. 
 
Pour le pâturage sur andains, on recommande de choisir des champs qui sont relativement plats et qui sont 
éloignés des rigoles pour éviter le lessivage des nutriments à la fonte des neiges.  
 
Gestion du pâturage 
Le pâturage sur andains débute généralement en novembre et se poursuit jusqu’à la fin de l’hiver ou au début 
du printemps, selon le moment où les vaches sont transférées à l’aire de vêlage, soit habituellement deux 
semaines avant la mise bas. Il est à noter que les vaches revenant de l’aire de pâturage sur andains étaient 
moins lourdes et plus maigres et avaient moins de gras dorsal que les vaches nourries en parc selon des 
méthodes classiques. Il est important que les vaches soient soumises à un régime de plus en plus nutritif 
après le vêlage, afin qu’elles puissent être inséminées tôt durant la saison de reproduction et vêler 
suffisamment tôt durant la période de mise bas suivante. D’autres études ont montré que le pâturage sur 
andains ne réduisait pas la performance reproductive des vaches de boucherie. 
 
Les andains doivent être aussi larges que possible, de façon à limiter la superficie totale du champ qui est 
exposée. En réduisant le nombre d’andains, on diminue également les pertes. L’utilisation de clôtures 
électriques portatives est recommandée pour délimiter des zones où les vaches doivent brouter durant 3 ou 
4 jours de façon à consommer toute la nourriture disponible. 
 
Il est essentiel d’effectuer un suivi des vaches tous les 3 ou 4 jours pour repérer celles qui se nourrissent mal 
et les retirer du pâturage. Pour éviter que les vaches se couchent sur les andains ou y laissent des déjections, 
des aires de couchage protégées doivent être aménagées. Il faut aussi prévoir une protection contre le vent, 
qu’il s’agisse d’arbres ou de clôtures brise-vent permanentes ou portatives. Idéalement, les animaux ne 
devraient pas être mis au pâturage lorsque les champs sont boueux. 
 
Dans un système de pâturage sur andains, la capacité de charge dépend du rendement et de la qualité de la 
culture fourragère, de la quantité de neige, de la couverture de glace et de la mesure dans laquelle les vaches 
épuisent la nourriture avant d’être déplacées. Si les vaches ont accès à une grande zone, elles se nourrissent 
d’abord des épis, gardant les tiges pour plus tard. Si elles se nourrissent de tiges pendant une période 
prolongée, des problèmes nutritionnels peuvent survenir. 
 
Le tableau 1 indique la capacité de charge moyenne et la plage de capacité de charge mesurées sur plusieurs 
années pour différentes cultures dans le centre de l’Alberta. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le triticale et le maïs ont généralement une capacité de charge similaire, et cette capacité est supérieure à 
celle de l’orge. Dans le cadre d’une étude réalisée sur cinq ans, la capacité de charge du triticale s’est avérée 
plus stable. En outre, le taux d’utilisation du triticale par les vaches mises au pâturage a presque toujours 
figuré parmi les plus élevés et a été supérieur, en moyenne, à celui du maïs et de l’orge. Ces résultats 
contredisent les faits rapportés par certains producteurs, à savoir que les pertes étaient excessives lorsque les 
vaches broutaient sur des andains de triticale. 
 
Coûts 
Une étude récente réalisée sur cinq ans1 a confirmé que le broutage sur andains permettait de réduire les 
coûts liés à l’hivernage des vaches de boucherie. Comparativement au système classique d’alimentation en 
parc, le pâturage sur andains a entraîné une réduction moyenne des coûts totaux de 61 %, 47 % et 37 % pour 
le triticale, le maïs et l’orge, respectivement (tableau 2). En termes monétaires, pour 100 vaches en hivernage 
pendant 100 jours, les économies totales par rapport au système classique d’alimentation en parc se 
chiffreraient à environ 12 000 $, 9 300 $ et 7 400 $ pour le triticale, le maïs et l’orge broutés sur andains, 
respectivement.  

* Coûts moyens sur 5 ans pour le triticale, le maïs et le système classique, et sur 3 ans pour l’orge. 
** Les frais de parcage comprennent tous les coûts associés au traitement et à la distribution des aliments, aux aires de 
couchage et à l’enlèvement du fumier. 
*** Les coûts totaux comprennent les coûts liés à la production fourragère, au parcage, au sel et aux minéraux et à la paille de 
litière. 

 

Tableau 1 – Rendement des pâturages, taux d’utilisation par les animaux et capacité de 
charge du triticale, du maïs et de l’orge broutés sur andains par rapport au système 
classique d’alimentation hivernale en enclos  
 Triticale brouté 

sur andains 
Maïs brouté 
sur andains 

Orge broutée 
sur andains 

Système classique 
d’alimentation en 
parc 

Rendement en 
matière sèche 

(tonnes/ha) 

9,9 à 21,3 
Moyenne : 15,6 

12,0 à 15,5 
Moyenne : 13,5 

5,0 à 14,5 
Moyenne : 10,2  

Taux 
d’utilisation 

(%) 

80,2 à 88,4 % 
Moyenne : 
83,7 % 

56,7 à 86,7 % 
Moyenne : 
74,7 % 

57,6 à 79,8 % 
Moyenne : 
71,7 % 

 

Capacité de 
charge 

(vaches par 
jour/ha) 

887 à 1 283 
Moyenne : 
1 145 

661 à 1 446 
Moyenne : 
1 004 

341 à 765 
Moyenne : 554 

377 à 736 
Moyenne : 516 

Tableau 2. Coûts de production fourragère, coûts de parcage et coûts totaux associés au 
triticale, au maïs et à l’orge broutés sur andains par rapport au système classique 
d’alimentation en parc 

Coûts* 

$ vache-1 jour-1 
Triticale 
brouté sur 
andains 

Maïs brouté 
sur andains 

Orge broutée 
sur andains 

Système classique 
d’alimentation en 

parc 
Production fourragère 0,27 0,5 0,47 0,58 

Parcage** 0,37 0,4 0,6 1,12 

Coût total*** 0,78 1,05 1,24 1,98 
Pourcentage de réduction du 
coût (par rapport au système 
classique) 

61 % 47 % 37 %  



Le triticale brouté sur andains affiche le plus faible coût total quotidien pour l’hivernage des vaches de 
boucherie, et vient donc concurrencer l’orge à ce chapitre. Tant les coûts de production fourragère que les 
coûts de parcage ont été plus faibles dans le cas du triticale (figure 3).   
     
Le maïs peut également remplacer l’orge, mais doit être ensemencé tôt et profiter de toute la saison de 
culture pour justifier son coût de production élevé. Le maïs et le triticale offrent souvent des rendements 
fourragers comparables, mais les coûts de production du maïs sont environ deux fois plus élevés que ceux du 
triticale. De plus, le maïs est plus vulnérable aux gelées et aux températures fraîches. 
 
Selon une étude réalisée sur cinq ans1, le coût 
d’alimentation quotidien moyen lié au triticale, 
au maïs et à l’orge s’est établi à 47 %, 86 % et 
81 %, respectivement, du coût lié à 
l’alimentation en parc. Comparativement à 
l’alimentation en parc, le pâturage sur andains a 
nécessité en moyenne environ 34 % des coûts 
de main-d’œuvre, 41 % des coûts de 
combustible et environ 52 % des coûts liés à 
l’équipement. 
 
Les coûts de parcage correspondent aux 
dépenses quotidiennes engagées après la récolte 
durant la période hivernale d’alimentation et de 
pâturage. Dans le cadre des systèmes de 
pâturage sur andains, les aliments n’ont pas 
besoin d’être traités ou distribués. Ces systèmes 
ne requièrent que le déplacement des animaux 
vers l’enclos et le déplacement des fils électriques. 
Le pâturage sur andains entraîne une 
réduction considérable des coûts liés à l’équipement, 
au combustible et à la main-d’œuvre (figure 3). 
 
Le coût quotidien total lié à l’hivernage des vaches 
de boucherie a fluctué davantage d’une année à 
l’autre pour le maïs et l’orge que pour le triticale, ce qui peut être attribué à la plus grande variation 
interannuelle de la capacité de charge du maïs et de l’orge. 
 
Autres problèmes  
Les vaches taries peuvent s’hydrater en ingurgitant de la neige. Toutefois, quand il n’y a pas suffisamment 
de neige, les vaches doivent avoir accès à de l’eau. Il faut donc toujours prévoir une autre source 
d’approvisionnement en eau.  
 
Certains producteurs ne peuvent pas mettre leurs animaux au pâturage à cause des dommages causés par le 
broutage des grands animaux sauvages. L’installation de clôtures électriques doubles espacées de 1 à 1,5 m 
(3 à 4 pieds) peut empêcher les animaux sauvages de pénétrer dans les zones de pâturage sur andains (Peace 
River Forage Association). 
 
 
Pour plus d’information, communiquer avec Vern Baron  vern.baron@agr.gc.ca 
 

Figure 3 : a) Coût moyen des éléments compris dans la 
production fourragère et b) le parcage pour le pâturage 
sur andains de triticale, de maïs et d’orge. Le « témoin » 
est le système classique d’alimentation hivernale en parc. 
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